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La Bourse Lachat
au peintre Jean-Claude Pretre

La Fondation Joseph et Nicole Lachat, grace ä la generosite de ses dona-

teurs, a decerne, pour la cinquieme fois, une bourse a un jeune artiste juras-
sien. Ont ete couronnes jusqu'ici, tour ä tour, Gerard Tolck, Remy Zaugg,
Francis Monnin et Pierre Marquis. Pour 1982, le laureat a ete designe en la

personne de Jean-Claude Pretre, peintre jurassien etabli ä Geneve.
Pretre est ne ä Boncourt et, apres avoir obtenu son baccalaureat ä Saint-

Maurice, il entreprend le cycle des etudes ä l'Ecole des Beaux-Arts de Geneve

jusqu'en 1968. Ce qui frappe d'emblee, du point de vue biographique, c'est

que l'artiste, ä la faveur des documents personnels qu'il a periodiquement ä

fournir pour ses catalogues, affirme chaque fois d'emblee ses origines avec
une belle conviction qui nous indique son attachement indefectible au pays
natal et son appartenance ä un peuple: «Jean-Claude Pretre, 1942, Jurassien ».

Ensuite seulement, il evoque les etapes de sa carriere, ses voyages, ses
experiences et ses stages.

Les dons exceptionnels de Jean-Claude Pretre se sont manifestes publique-
ment tres tot. A l'äge de 22 ans, il presentait a Sion sa premiere exposition
personnelle sur le theme «Peintures automatiques» dont le seul enonce
demontrait l'importance qu'il reconnait aux lefons du surrealisme.

A cette epoque dejä, il affirmait un gout profond pour l'onirisme dont il
ne se lassera pas de gouter les fascinantes ressources.

En 1975, il est invite de sejour au Centre international d'experimentation
artistique ä Boissano (Italie) et obtient une «bourse libre» d'une annee de la

part du Conseil des Arts du Canada. L'annee suivante, il sejourne ä Montreal
et, durant six mois, voyage en zigzag au Mexique, au Canada et aux Etats-
Unis. En 1977, nouveau sejour a Boissano avant de s'etablir ä Geneve pour de

bon. Entre-temps, il aura ete ä deux reprises laureat de la Bourse federale des

Beaux-Arts.
Il a expose ses ceuvres dans toute la Suisse: Porrentruy, Delemont, Belle-

lay, Yverdon, Vevey, Fribourg, Lausanne, Bale, Neuchätel, Zurich, ainsi qu'ä
l'etranger, a Montreal, New York, Paris et en Angleterre. Enfin, l'an dernier,
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il realisait pour la nouvelle ecole de Bernex (commune genevoise ou il reside),
une decoration aussi vaste que somptueuse constitute d'une grande peinture
(180 x 450 cm) representant de maniere ideale le village de Bernex et d'une
«Petite suite d'Epinal en 13 images».

Par ailleurs, ses ceuvres figurent dans de nombreuses collections publiques
et privees et nous savons des amateurs d'art qui ne voudraient ä aucun prix
perdre la trace de Pretre dont ils guettent les cheminements aussi magnifiques
que deroutants. (Soit dit en passant, le soussigne a eu la chance, un jour, de

collaborer ä l'une de ces grandes folies de l'artiste qui consistait en une suite
de 69 planches originales realisees en un exemplaire unique qui fait
aujourd'hui la joie secrete d'un collectionneur dont il continue ä tout igno-
rer...)

Jean-Claude Pretre, c'est l'aventure portee ä son plus haut point d'incan-
descence. Il va, on a l'impression qu'il arpente tous les continents ä la fois,

que ses bottes de sept Heues le conduisent en un eclair des gares les plus insoli-
tes aux plus sublimes lupanars, sans omettre aucune rue ou chaque regard se

joue aux des, oü s'epousent en un fracas de couleurs rimbaldiennes tendres-

ses, messes et ivresses. Tout est unique ä son ceil d'aigle infatigable et fou,
tout le brouhaha du monde l'incite a ouvrir de nouveaux sillons au deferle-

ment de la musique. Pour tout dire, on ne voit pas ce qui, des spectaculaires
incoherences du temps present, echapperait ä son besoin de mettre en formes
tous les signes qui le lacerent de flashes desordonnes. Car il est vrai, comme
l'ecrit Michel Terrapon, que Pretre «s'interroge lui-meme en questionnant le

monde ambiant, non sans emprunter les carrefours de l'histoire. Ainsi relie ä

l'intemporel, il n'en renie pas pour autant l'aujourd'hui: il l'incorpore ä un
tout, car il est pris par le besoin de trouver une direction ä sa destinee».

Mais tout cela serait simple si, une fois pour toutes, l'artiste pouvait dire:
«Comment va le monde J'ai compris, prenez place et ecoutez...» Il s'instal-
lerait alors devant son inamovible chevalet et repeterait inlassablement les

gestes restituant les signes une fois pour toutes domestiques. Comme serait

plaisante la meditation sur les eclats des meteorites mises en demeure! Pretre,
tout au contraire, ne se lasse pas d'ouvrir des fenetres, d'interpeller les

semaphores, de griffer sans reläche la figure feminine qui est ä la fois son contraire
et son semblable, son unite toujours vacante et pourtant si proche.

Pretre et l'aventure, disions-nous, ne font qu'un. Mais ce campagnonnage
ne se reduit pas ä la divagation beate ou desesperee. C'est aussi la recherche

constante d'un langage pour dire un monde effervescent qui sans cesse se

derobe et se metamorphose. Et le langage, pour un artiste rigoureusement
coUete ä son temps, doit etre chaque jour reinvente. C'est ainsi que Jean-
Claude Pretre, s'il nous eblouit par toutes sortes de prouesses techniques,
n'en finit pas de s'interroger sur la fonction du langage et sur ses limites.
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La serie des «Polaroids» realisee selon un precede tout ä fait original, se

revele exemplaire ä cet egard. L'artiste habite par tous les mythes, hante par
tous les fantasmes, mü par tous les archetypes, ne peut temoigner du monde

que par les signes que celui-ci lui delivre. Encore faudrait-il que le monde s'y
tienne, ne se recuse pas, afin que l'artiste puisse les codifier, les rendre percep-
tibles aux autres. Dans cette mouvance et ce glissement perpetuel des choses,

Pretre, s'il invente des reponses au fur et a mesure que la vie le hele, ne manque

pas de modestie pour s'interroger sur le sens de sa quete. Dans un entre-
tien de 1981, il declarait: «Je pense que si, aujourd'hui, je suis toujours en
train d'esperer quelque chose de la peinture, c'est d'une part que j'ai acquis la
conviction d'etre encore dans une demi-ignorance de ce que j'en attends, de

ce qu'elle peut m'apporter, et que, d'autre part, elle m'apparait, au milieu de

toutes les actions obligatoires et volontaires de ma vie, comme ce qui me per-
met de mettre mon esprit en mouvement de la fajon la plus satisfaisante,

comme ce qui tisse le plus grand nombre de liens vitaux entre les autres et
moi, liens aussi bien avec le passe qu'avec le present, comme ce qui
m'apporte les plus grands etonnements, et me fait passer ä travers le doute et
le decouragement...».

Tel est le createur que la Fondation Joseph et Nicole Lachat a voulu
honorer. Le Conseil de la fondation a conscience d'attirer sur lui l'attention
de la communaute jurassienne, ä laquelle il appartient pleinement et dont il
illustre quelque part le genie. Mais la distinction dont il est l'objet veut pro-
clamer tout autant que Jean-Claude Pretre, pour les voies tout a fait originales

qu'il ouvre ä nos sensibilites, s'affirme comme un des peintres les plus pas-
sionnants a decouvrir en notre epoque incertaine.

Alexandre Voisard
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